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DISCOURS 


PRONONCÉ 


P-*- R P*  C.  LAUSSAT  ( des  Balles-Pyrénées  ), 

0 . vVj  - ; v ^ 

APr'es  la-  lecture  du  message  du  Directoire  exécutif  qui 
annonce  les  nouvelles  victoires  de  l'armee  d'Italie , 
et  son  entrée  à Naples. 

Séance  du  19  pluviofe  aa  7» 
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EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 


Quand  le  bruit  cfune  aggression  impie  et  extrava- 
gante vint  tout-à-coup  indigner  ce  Conseil , emportés  un 
instant  hors  de  l’impassibilité  .constitutionnelle  de  notre 
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caractère,  nous  nous  écriâmes  dans  un  transport  una- 
nime : Les  perfides  ! ils  paieront  leur  crime  de  la 
perte  de  leurs  états......  ;p)eux  mois-  se  sont  à peine 

écoulés,  et  Naples  et  Turin  n’ont  plus  de  rois. 

Quel  Dieu  donne  cette;  puissance  surnaturelle  à nos  > 
armées,  et  tant  dfe  rapidité  à leurs  prodiges  ? Un  seul, 
le  génie  de  . la  liberté.'*  f l y 

Le  .monde  a éprouvé  plusieurs  fois  de  grandes  révo- 
lutions politiques.  l,es  Romains  subjuguèrent  l’univers 
par  nécessité  de  combattre  et  de  vaincre  ; les  enfans 
belliqueux  du  Nord  envahirent  et  féoçlalisèrent  l’Eu- 
rope par  besoin  de  fortune  et  d’asyle;  plus  tard,  les 
Sarrasins  ont  dû  la  conquête  «et  la  possession  des  plus 
belles  et  plus  vastes  régions  du  globe  au  fanatisme  d’une 
religion  et  des  plaisirs. 

Je  ne  vois  là  que  des  révolutions  fondées  sur  les 
passions  des  hommes , et  plus  ou  moins  hasardées  , plus 
ou  moins  durables  , Comme  ces  passions. 

Notre  révolution  , au  contraire , a été  enfantée , 
a grandi,  s’est  étendue  et  s’avance  par  l’adoration  et 
le  prosélytisme  de  la  liberté  : ses  progrès  sont  surs  et 
solides;  elle  a ses  racines  profondes  dans  la  nature 
même.  ' - 

Ces  autres  révolutions  tourmentèrent  Punivers  pour 
l’ambition  particulière  d’un  César , d’un  Attila  , d’un 
Mahomet  : celle-ci  a des  gouvernemens  et  n’a  point 
de  chef;  ses  gouvernemens  sont  par-tout  électifs  et 
temporaires , administratifs  beaucoup  plus  que  mili- 
taire^ : ils  ne  peuvent  avoir  ni  intérêt  de  prolonger 
la  guerre , ni  raisons  de  la  craindre. 

Conseils  des  rois  , songez-y  bien  : la  République  fran- 
çaise vous  y invite  pendant  qu’il  en  est  encore  temps; 
càr\  elle  në#se  bat  point  pour  le  seul  plaisir  de  vous 
détruire  : il  vous  reste  une  ressource  , et  il  ne  Vous 
en  reste  pas  d’autre  ; c’est  de  la  respecter  ; c’est  de 
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tous  hâter  de  rendormir  vos  peuples  à force  de  paix  et 
prospérité. 

Honneur  et  gloire  à nos  armées  toujours  républi- 
caines , toujours  invincibles , toujours  à la  hauteur  de 
leur  sublime  vocation  ! Dans  Mantoue  , elles  décorèrent 
de  leurs  trophées  le  berceau  déterré  de  Virgile  : en  at- 
tendant que  des  chants  , dignes  d’elles  et  de  lui  , cé- 
lèbrent quelque  jour  leurs  travaux  , ô laqrier  de  sa 
tombe  , dépouille  un  instant  tes  feuilles  immortelles  pour 
couronner  leurs  fronts  vainqueurs  sous  les  murs  de  cette 
Naples  qu’il  aima  5 et  qu’elles  ont  rendue  libre. 


~ L — jJI1',!-???*!!— SgLlJL!!.11 . üggg g 

A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Pluyiofe  an  7: 


